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  C'était un mercredi soir comme les autres, un mercredi où mes parents partaient 
pour le marché.    
 Nous y allions souvent mon grand frère et moi mais cette fois, ma mère nous 
autorisa à rester à la maison. Nous habitions au fin fond de la campagne. Deux 
maisons abandonnées et quelques champs entouraient notre maison.  Nous n'avions 
pas de voisin sauf le fermier du coin. Bref, nous habitions dans une zone assez isolée.  
Nous étions le mercredi 31 Octobre, et mon frère et moi avions déjà établi le planning 
de la soirée. D'abord, partie de cache-cache dans le noir, ensuite histoires qui font peur 
et un film d'horreur pour conclure. Vous nous trouvez gamins ? Et bien, on est comme 
ça ! À chaque fois qu'on en a l'occasion, on retombe en enfance. La soirée s'annonçait 
excellente. J'accompagnai mes parents à la porte pour fermer à clé, lorsque maman me 
dit : 

- S’il se passe quoi que ce soit, ne panique pas et appelle-moi. Je rappliquerai aussi 
vite que je peux, OK ? 
- Ne t'inquiète pas maman, lui répondis-je. 

Dès que la porte fut fermée, nous commençâmes nos activités. Environ une heure plus 
tard, nous fonçâmes vers la télé pour regarder notre film d'horreur. Mon frère prit la 
télécommande et alluma la télé. Mais l’écran restait noir. Je regardai mon frère qui 
était en train d'appuyer comme un malade sur les boutons. Soudain, de la neige 
apparut sur l'écran. L'écran noir et blanc dessinait un visage à glacer le sang, un visage 
maigre et terrifiant sur lequel on pouvait lire des intentions maléfiques. Je dis à mon 
frère: 
- Ce n'est pas drôle, je sais que c'est Halloween, mais de là, à trafiquer la télévision, 
quand même ... 
- Mais ce n'est pas moi, tu sais bien que je serais incapable de faire une chose pareille, 
me répondit-il. 
 Soudain, un bruit survint de la télé. Je tournai la tête vers l'écran, qui, à présent, 
émettait ce bruit : CRR! CRR! 
 Le visage riait, d’un rire sardonique à donner des sueurs froides. Nous nous 
levâmes tous les deux pour éteindre cette horreur quand un grincement affreusement 
perçant nous mit au tapis. Nous hurlâmes à plein poumons lorsqu'à un moment, la 
télécommande explosa en quelques arcs électriques. Le visage nous regarda à 
nouveau. Apparemment, il aimait ce petit jeu. J'arrivai à peine à prononcer ces mots 
tellement j'avais mal : 
- Qui es-tu ? 
Il ne me répondit pas. Il fut d'abord surpris puis amusé et ricanait plus fort et plus 
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sournoisement que jamais. J'aurais tellement voulu que ce soit une stupide farce de 
mon frère. Je me levai, courut vers le téléphone pour appeler nos parents mais mon 
frère me retint et s'écria : 
- ARRETE !!NOOON! 
Mince, le visage n’avait pas l’air content. Aurait-il lu dans mon esprit ?! Le 
grincement avait recommencé plus fort, plus strident que jamais. Je hurlai à m'en 
arracher les poumons et je m'évanouis. 
 
Lorsque je revins à moi, mon frère avait disparu et le visage aussi. J’essayai de me 
convaincre que tout ce que j'avais vécu n'était qu'un rêve, en vain. J'avais la tête qui 
sifflait.  
On sonnait à la porte, j'accourus en priant pour que ce soit mes parents. Je fus 
profondément déçu, c'était le fermier: 
- Hé fiston, me dit-il. C’est quoi ce raffut chez toi, vous avez un problème ? 
- C'est le spectre dans la télé ! 
- Mais qu'est-ce que tu racontes?! De quel spectre tu parles ? 
Soudain, la porte claqua. Un rire machiavélique résonna, je n'en pouvais plus, il jouait 
avec nous. Qu'avait-il bien pu faire de mon frère? La lumière s'éteignit et j'entendis un 
bruit de pas, ou plutôt de tâtonnement à l’étage. Je courus vers l'escalier accompagné 
du fermier. Je trébuchai sur les miettes du téléphone, mon dernier espoir s’envolait : je 
ne pouvais plus téléphoner. A l'étage, je vis mon frère marchant comme un zombie. 
Quelque chose n'allait pas, je l'appelai plusieurs fois, sans réponse. Il me sembla voir 
un liquide goutter de son visage. Lorsque la lumière revint, je me retins de vomir. Du 
sang! Son visage était couvert de sang et il avait le couteau planté dans la tempe. Le 
spectre avait tué mon frère ... et contrôlait sa carcasse pour me tuer après. Paralysé de 
terreur et de rage, je ne pouvais plus bouger. Et sans que je m'en rende compte, un 
combat s'était engagé entre le fermier et mon frère possédé. Horrifié, je finis par 
m'évanouir. Lorsque je me réveillai, la première chose que je vis, fut un œil. Je me 
levai brusquement et j'essayai de garder mon calme en contemplant les deux corps 
sans vie sur le plancher. Que s’était-il passé ? Pourquoi ne suis-je pas mort ? L'œil 
exorbité que j'avais vu était celui de mon frère. À présent, je n'en pouvais plus, c'en 
était trop. Je me laissai emporter par une force maléfique qui me fit dégringoler 
l’escalier. Je me retrouvai à genou devant la télévision dans laquelle se trouvait 
naturellement le spectre et j’attendis. Au bout d'un moment, dès que le spectre eu 
assez ri de moi, tout trembla dans la maison. Je fermai les yeux et comptai les 
secondes en pleurant et en attendant ma ... 
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